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~vaut le~siècle, les hommes n'avaient qu'un prénom qu'ils ne pouvaient pas transmettre

à leur descendance. C'eàt alors que h diète suisse a imposé un patronyme qui s'est dès lors

transmis de père en fils.
Actuellement, nous sommes enregistrés dans le village où a vécu le premier du nom. C'est

notre lieu d'or~ie. La naissartce, le mariage, le décès y sont transmis. Les suisses portant le

même patronyme sont originaires du même lieu, c'est ce qu'on appelle des lettres d'origine. ..

et nous en sommes fiers !
~ lieu de naissance n'est pas le lieu d'origine, à moins d'être né au village où vécu le premier

du nom.



Famille Vaucher de La Cmix aumônière de Fleurier; hxaxxhe des

fondateurs de la manufa~zre Bec~, à Bienne

pan P~vu -A+no& Bo~

~6'1 A t V t d 1 Ct ' tf ld C't l At t; '1 t
né à La Chaux-des-Taillères le

30 octobre l832; paroissien de La Brévine; paysan-horloger aux Cuches.

~So hie ~Jün en sa femme, est fille de Christian, kourgeois de Frutigen

Oberland bernois, et de Marianne Sophie Clerc;
munière de Môtiers; née le 29 octobre 1834; leurs enfants sont:
Marie-Eugénie née en 1856

Léon Hnile né en 1858; horloger complet "faiseur de montres" éta-
bli à La Chaux-de-Fonds; puis, ira à Saint-Imier
avant d'être chef de fabrication à la fabrique Recta

de Bjenne co1IL/2181ELQMA cL Uo~ pkL6 ~
C l ill 'd ~2' d' t t 1 27 ' 1868; d'

Mathilde Adèle

en 1924; horloger, fondateur de la manu-

facture Recta à Bienne. compXkrumts p~ Xo~
née en 1861

Dîna Cécile Sophie née en 1864

Fanny Sophie née en 1866

Jules né en 1868

Louis Albert né en 1872

Julia Sophie née en 1874

enfant mort-né en 1876.



Charles Au te Vaucher de La Croix est fils de Jaques Henri; né à
Fleurier le 20 décembre 1792;

paysan-horloger à La Brévine, où, le 11 juin 1824, il épouse

Louise Au tine Brandt dit Grieurin la fille de Moyse ccmrnunier du

Locle et de Henan en Ergüel,
bourgeois de Valangin, et de Marianne Vaucher, de Fleurier.
leurs enfants sont:
Louise Alida

Ulysse Henri

Hnile Auguste

Adèle Clémentine

née en 1828

né en 1831

né en 1832

née en 1835.

~JII '

V h d La C
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de Môtiers le 19 novembre 1737 et

Première Gammunion en ce mêna temple en 1754. Ses parents habitaient à
la Charbonnière au Mont de Boveresse lors de sa naissance et lui, cm'
paysan reprend dans le voisinage, à Hoche Bulon, un domaine de famille.
Il épouse, le 17 juillet 1779:
Susanne Madelaine Berthoud dit Maublanc fille d'Abrah~n, cxxanunier de

Oouvet; ils ont:
Narie Henriette

Henri Louis

Abram Frédéric
Susanne Bnélie
Marianne

Charles Louis

Jaques Heuri

Charles Auguste

née en 1780

né en 1781

né en 1782

née en 1784

née en 1787

né en 1789

né en 1791; retrouvé noyé après cinq semaines de

recherches, à l'âge de 14 ans, le 31 juillet 1805.
né en 1792.



Jacob Vaucher de la Croix est fi.ls de Jean-Jaques, de Fleurier, bourgeois

de Valangin; baptisé le 21 février 1700 à St.—

Sulpy (Saint-Sulpice); mort le 6 octobre 1751 à Fleurier, où il possède

de nombreuses terres; riche paysan il cultive son dcxnaine de Plancemont

et surtout celui situé sur la Montagne de Boveresse, au lieudit
Rochebulon. Pl~ M aemkEe ne pm auo~ ad Ei~ gérer son auo~ qu'M

ctiWp~ at ~ u~ ~ Wg~nM~ ~ancien~ l'olé. géant à ae ~-
peu à peu de s~ A~a. Le 24 mars 1731 il vend, au notaire

pierre Berttioud, sa maison de Fleurier. Var contre, il peut, en indivis
avec ses 'soeurs et frères, conserver leur de@aine sur la Montagne de la
Charbonnière. Sa femme, prudemment, sauve sa fortune personnelle, de-
mandant séparation de biens et de corps devant la justice le 16 fé-
vrier 1731. +col. co~en.ueJ de Q~ Ql?Ax~MA de jA~~~8e a B~Ecn au

/ / I, / ~ p/// / // I /
M de pèrug aa pn, ode.gadin ~que même de, coma. omattne Xa go~Acne du

coupkz. Voi.ci l'~untci~e de. l'appoM de sa gemme.

Susanne Marie Berthoud en dot, terres et ménage possédés en propre:
...une. man~e de. ~p un pol d'~Xainp Xa

Eoelke à po~unu, une pc&Le écue.He d'~X~n, un g // ~

une. gun~oEe& une. chauAène en cui unu& 4 gnose~ ~a~W~& un @MM

gandemangezp un XoMon de. ~ Clans une &Lie neuue, hakiM M Singe
de chez. son pèze., s~ balisa de. noce., une. &olé de. charrdbm d'in-
& ~ cadeaux usa, Ez Ein appo~ de chez eux:, une uache 'auec

XoM Ez foin M Az gaz, un demi quiMaE de ~om~~p un dem~ quintaX

/ / // /' 'g' ... '// / / /'~/~/ // / / / /M/ $ g* / /~l
dard. Han. conyon~on de mcvu'. age Qette séparation ne dura que deux

ans, ils eurent encore 7 autres enfants'
Un acte notarié énumère les meubles et outils de menuisier que pos-
sède Jacob pour pratiquer sa profession.
A Fleurier, en date du 14 dénmibre 1726, Jacob a épousé

Susanne Marie Berthoud dit Isafé fille de Jaques communier de Fleurier

village, et de M d lai . et gouverneur de la comm~uté du

Baptisée le 2 décembre 1703 à Saint-Sulpy; elle mourra à Fleurier le
31 janvier 1780, de "bonne vieillesse" à 78 ans.



Les trois aînés de Susanne Marie et de Jacob sont baptisés à Fleurier,
les 4 autres à Môtiers:

Jean Jaques né à Fleurier; épousera la veuve de J.J.Reuge Jeanne-

Marie Leubaz fille d'Antoine. Inuurdig, mbupzenord. ,J t t ~d d
Xa Chackonruùce. , en 1772, po4e de4 a&Xeh de mouX~n
eXEa8 Sont ~cE~áeA& Xa n.oue Qwee dun. un gn, od an&te.
u~acaE q~ ~ Xocvme en fo~ a~ ga~cmt acte.orme+
deux a~ pW~ à peu de ~~ce l'une. de. l'~~.
Jo~que W uns mat W n.oue en mouuement une sonnekte

'g è~, d td 'i, f ddl&d
Wau~ ~ mactunes. Catke s~~~ ~X ~pXoiXde. @un.

Xa ganu'. LEe y'~pu'en 188$.~ Vauchun, sont suc ce dorruzine. de. Ea Chankonru'. à'. at
en cie m~on de@~ Ez 12 du mo~ de. geuniuc de
l'an 1593. Su@, ~ p&Eiwn. de. @~vu de. Xa m~on on

g. +q~ Vauche~ de. Xa Cn.o~ 1772-

Susanne Marguerite née en 1733, morte avant 1735

né en 1735; épouse Susanne Nadelaine Berthoud, de

Fleurier
Jaques Henri né en 1737

Jean Pierre né en 1740

Susanne Nadelaine née en 1742 épouse Ceniel Henry Borel-Petitjaquet
fils de Jaques Véniel, ancêtres de 5hrthe Elise
Borel épouse du fondateur Qé la fabrique Recta:
Alcide Vaucher.

Narie Chtherine née en 1747; épouse Frédrich Borel fils d'Abraham.

~JJ V d d ta C
' t f'1 d cl dy,

' d

Fleurier, bourgeois de Valangin.

Paysan aux Charbonnières sur de grands biens: maix, pâturages,

montagne, maisons, champs et prés. Il est encore vivant en 1717

mais dit feu avant 1723 ccmme le laisse penser un acte passé par

ses enfants lors du partage le 5 octobre 1722.



Ses fils obtiennent une lettre Qe bourgeoisie de Valangin donnée par
le roi de Prusse prince de Neuchatel le 19 août 1727. Ses fils sont

Claudy

reçus dans le corps des bourgeois de Valangin le 9 novembre 1729.
Jean Jaques, le 13 avril 1697, à Nôtiers, épouse
Susanne Lande fille de Jacob, de Saint-Sulpy, le gouverneur du vil-

lage et forestier, et de Susanne Bertrand fille de
Jean, de Fleurier. Leurs enfants sont baptisés à Saint-Sulpy:
Jeanne l4u~erite née en 1698 à la Charbonnière; épouse en 1720:

Samuel Reymond fils de-Guillaume, de St.-Sulpy
jumeau de Jacob, né en 1700; soldat au régiment
de Forcade, mercenaire. En 1727, avec Abraham son
frère, ils amodient leur maix de la Charbonnière

Jacob

Susanne Narie

Narie Elisabeth
Abraham

Jean Jaques

pour 6 ans à Abraham Yersin fils de Louis, de
Rougemont au Pays d'En-Haut.

jumeau de Claudy

née en 1704; en 1724 elle épouse Baltazard
Nontandon fils de Baltazard.
née en 1708

né en 1710; en 1734 il épouse Narie Nadelaine
Brunner fille de Christ justicier de Sigriswil au

baillage de Thoune; Narie Nadelaine meurt en 1737.
est dit encore mineur en 1726. Six semaines après

I
son décès soit le 1er avril 1727: ouverture de
succession.

J I . dt~ MP~A ~ph da~ en+nXw enco~ nu.ne~, Ez panMge de, s~ E~~ ne se ~ que Ee.
3 grues 1726 en ~uns. de
Pi.col. qui. ~X de. ~ou@, au pagd M ç~, muLb~ de s~ dco~, cède
Mo~ aa peau' de. Liane a~ cuu: Chcuzkoruu'. &i~ à a~ 3 ~ùnea ~ctiu~
doM Ez Longe ~X 23 gauEv: 13 pan,~ M 6 pzudz p~ 10 num~s
pou@. W somme de 3200 Eiu~. ~ 3 ~àz~ a'engagent à paya@, ~ del'
de. l'ho~~.
P~p CXn&gp au san, uxce du n,ox de P~se F&ede~~c g~XXaume 1~ à~e epoçueg p~ Jean ~~ M Akzaham peu. sont enco~ nu'~~ aM

ddAd p E p Mll EV I d !C'
1726. i

' 'J Pl g &I.



500 Eiu~ on M à S~anne Plerz~ Wun caMne aoeun 1050 Wu~.
Chaque bene a'engage à céden, à Abraham 15 Eiu~ on. à c~e de.
son ~ âge (16 ~). Dauid Be~oud oncle ~ compcv~& ~a~M
au co~ut ~aé som sceau de. Xa Ecvzonn~ du VauxTnau~ pan nt-
Xouchement sue, Xa main du noXaine soma~gne P~vu Be~oud

Clou~ aenuard. du noi. de P~ae. ..soWM da~ Xa compag~ de.
Rri, . & maçon de. Foncade au négimerd. de. Sidosu& décédé Ez 11 juin 1740
EzquaE a légué à ~ deux +è~ +col at Aknaham M à a~ dm' aoeum
S tf 4 'd B~PIM~ M'g PI g
épode de. Sannm/ üeymond, de. Swing SuEpy& Xa somme de. 69 Xouya d'on.
u~ux at 10 du~ d'on, pan son ~famusd. ~il à BenEin W 7 août de.
1739 chez un noXaine noyM M ~génial.

PLcok M 8&6 ~d/~ M voeu~ cèd~ geggld GJzo~ à nokEE M génenel~
do~ at speckaEEz go~ de gké~u Eoungeoia de Neugch~~ M Vaflangin
@~&un à f&un~w.

fXeunwen, u~ 1840 pan C. F. CaEame



~Claud Vaucher de la Croix est fils de Jean Jaques, de Fleurier
village où il mourra le 3 juin 1671.

C'est aussi là qu'il reconnaît, le 26 février 1658 ses biens. Il
teste le 11 mai 1671. Son héritage de famille se situe au Mont de
Boveresse avec un maix de 32 faulx avec maison sus assise.
Sa première épouse est
Elisabeth Grezet, de Travers, fille de petitjehan Grezet, et de

Margueron Vuilleumier fikle de Guillaume, de La

Sagne, bourgeoise de Valangin; ils n'ont ensemble que

Jean Jaques car Elisabeth meurt lorsqu'il est encore petit.
La deuxiàne femme de Claudy

Madelaine Lequin fille d'Esa3. é, de Fleurier, lui donne:
Claudy né en 1647

Jeanne née en 1655; elle épouse pierre Borrel fils de

Jaques, juré de Couvet.
Jaqua elle épouse d'abord Daniel Lequin; veuve, elle

épouse son beau-frère pierre Borrel, lui-mme veuf.

La troisiàne ferrtne de Claudy est veuve de pierre Vaucher lorsqu'il
l'épouse, elle est Marguerite fille de Jaques Chédel.

J~JV d l' d 1 C
' tf'1 d D' 1t, d Fl

Il est gendre en la maison de
Jehan Bertrand dit de la Croix. Vivant en la maison de son beau-père et en
exploitant son dcmaine il a fait un mariage matrilocal en reprmant le
patronyme de "de la Croix", cxxme le voulait la coutume.
Jean Jaques est juré en l'honorable justice du vaux-Travers. Il reconnaît
ses biens en 1594. Sa famille est affranchie le 22 janvier 1628. Il est
dit feu avant 1653.
Il a donc épousé

~Ja ua Bertrand aultrement de la Croix, fille de Jehan, de Fleurier, et
de NN. ..



Jaquâ apporte de grands biens qui resteront dans la famille durant

plusieurs générations. Leurs enfants sont:
Claudy

Jaques

david.

qui reconnaît ses biens en 1658

Pierrolet Vaucher dit aussi Pierre, est fils de Claude, de Fleurier;
hcxtare de serve condition. En 1555, le gouverneur

Jean Jaques von Bonstetten lui ascence 2 et demi faulx de terre à La

Bouma de Rochebulon. Ces terres de Rochebulon ont passé à sa postérité
et sont demeurées dans sa famille durant des siècles.
sa feigne ne nous est pas connue; leurs enfants connus sont:
Etienne cité en 1593

Jean Jaques

Claudy.

Claude Vaucher fils de N. ..
Originaire de Fleurier; né entre 1450 et 1480.

En 1532 Louis d'Qrléans ccxnte de Neuchâtel lui assence un prel de 8 faulx
puis, un autre de 3 faulx. Guillaume de Rive gouverneur du comté lui
assence également un autre pré, celui-ci de 15 faulx. Son maix de Lavénaz

est sur territoire covasson. Ses fils sont:
Pierrolet et JMm.
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RunXhu. Vau(A+o née. Bo~ 1860-1952
épode d'kE~dep gondaXecuz de. Az iïECTA



i7enaeignemenXs donnés pan. /Poker. k Vauchen& Boulogne. -wun, -
Seine& en mans 1984:
Descendance, des Vauchen, -de, -La-C~oix alliée Bo~e/,

e. f. e.un. mec. .'

B o n, e. X Rancho. -EXi hu. , giXXe de. He.n~i-Louis e.X de.
Cécile, née. Penninj aque. k (uoin, 'Chu. oni que.
de, Xa gamiXXe.

Bordel

p. 11 ek Chn. onique
de Xa /ami XXe Pennin jaguar p. 8).

Rancho. azZ née, ù P/ancemonk& Xe. 13 réunie~ 1860' + ù
Bi anna en 1$52. Coukuni Rive. Eld.u 00
Vauchen. -de-La-Cn. oi x AXcide-Cha~leh& x Xe 27 mai 1860& ù

La Bnéuine. (Sue-le-gé) p + ù
Bienne, en 1924.

AXcide cal gzXs d'emile, -Auguste honXoge~, ek de Sophie,
née, gungen; pekit-gaXa de Cha~les-Auguste Vauchew eX de,
Loui he-Auguski ne, B~andf-di Z-geai e.uni n. AXci de est anniène,
peti t-gi Xh de gaçuea-Nancy& e.k de, Suzanne-Rade/aine.
Be~thoud-Rau4 nancy pâques-Henry étant giXs de. Jacob. Vauchaa-
de, -La-C~oi x& de, ilocheku/on (1700-1751), (uoi~ suiXe aacendanXe.
dans Chronique. de. Xa famille, Bo~ef p. 23. )
A/cide& d'aLoed hondogen, ù La Chaux-da-Fonda& fonde. ensuiXeJ
ù Bienne J en 1 8 9 7& Xa manu/a cajun e, de. mont~e a de, p~é ciai on
Racla (Xi ~e. Xa plaquette. Recka - Jubilé 1897-1947& texte

de Jules Bailloda& imp~imu~i e, Cou~uoi ai e~& La Chaux-de, -Fonda).
(En 1987& Recta s'eak spécial sée, dans Xa ga4nicakion de,
Eouddo/ed).
Enganlw Vauche~-Bo~ei:

a. Raun, ici. né en 1887' paske, un. ù Ligniè~e, sg puis, di~e. c-
ieux de. Xa manugackume Racla. IX 00
Rallan. Rakhi /de, & gi XXe d'Antoine L'associé de.
son pk~e. A/cide. Vauche~. Rathilde, eak née. en188ï. Ils ont 4 e.néants: 1, Rade. leine x en

1913& qui 00
Pi e&ne Dumont
diplomate. auihaep
donX: He~uép
Pie.~n.e-Henni e,k

PaXni ce.

Z. Zn, ic x e,n
1914p qui 00
Ray hic,i4,e,X.
E~ic e.sZ di~e. cie,u~
ù IVe.cka, Dont:

De.ni d e,k
A@iana,



cuite des enfants de Plathilda et de /jauni ca Vauchen, :
3. Jean-Plan, c x en 7976p'

don. acteun ck /Vectap'
00 Ranlyaa guiXXandp
dont : Plan. c-Alain et

Jean-Claude
4. giaèXa x en 797 7p'

00 Emifio Plohan. d~/? aromate
dont: Claude et

gén. an.d

1891 - 1966 din, acteun d. /7actap' 00
Homkengen. gaongatta 1892 - 7980; dont:

1. Ad~i anne qui 00
An. mand Demi an.n, a

2. Plaqua né en 1921.
Zn 1956p i X est pnogassaun.
d. l'ZcoXa da Commun, ca de,
Nau eh@ta/ puis pno gesseun.

d'anglais économique d. l'Qni uan. di té de,
Lauaannep' écni uain et poktep en anglais et an
finançais. Le. danni an. ouunaga da ca pnogessaun.
hononaina de l'Qniuensité de, Lausanne a été
puLDé voua La titna de, Sémanti qua at commu-
ni cati on dans Xas di acipDnea Xinguiktiyuea .

c. Suzanne 1893 - 7984p' aXXa 00 blondi hlannan. doctaun. en
médecine, d, Kanne p d ont :

1. Pianna né en 7924p' mé-
dacxn /?Sych&atnap dont
da8 cendance

2. Anne, -Plani a allée Chamot
Anna-Planie, aat paychodogua

1897 - 7966p' médecin-dentiste d Papaux. IX a
00 Ip an 1928: Zsthen, Cazzo/a celui + en couchez.
Fn 7938p i X 00 II: Radafei na EallanP dont

Chni sti ane née en 1945
agie 00 I : Ban, thi en. Pannegaux
/~X~ dPAXg~ad at da moni~ua
née, de. Pe~notp dont

Launant x an 1967
mécani ci an-éXectno-
nicien

Chnistiana 00 II: jean-Dani a/
/ an, n.atp dont e'

gi/Xea
conatnuctaun, de.
bateaux
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Alcide Vaucher de la Croix
1860- 1924

fondateur de la manufacture
de montres Recta à Bienne

Marthe Elise née Borel son épouse
1860—1952

fille d'Henri Louis et
de Cécile Perrinj aquet

Marthe et Alcide
au Lac Bleu

juillet 1920



Gérald et Suzanne
enfants dM lcide et de

Marthe Vaucher Borel

Susanne Vaucher
alliée Jordy
1893—1984

Gérald Vaucher
1897-1966

dentiste a Peseux
et Madeleine née Keller,

son épouse



Journal du Jura I Tnbune jurassienne
Mardi 1er octobre 19&5

m oetzce
Marius Vaucher, Lausanns
M. Marias Vaucber a passé toute son enfance à Bienne, rue du Viaduc
31, à deux pas de l'entreprise Recta, où son père était directeur. En
effet, André Vaucher dirigeait la maison de concert avec son frère
Maurice. Le jeune Marius avait donc tout en main pour réussir.
Aujourd'hui, à 64 ans, 8 est professeur honoraire de FUniversité de
Lausanne, capitaine d'infanterie, écrivain, poète et... inventeur.

Quand il revient à Bienne, ce qui lui
arrive àhez réyHièrement, c'est-pour
aller se recueillir sur la tombe de ses
parents et pour rencontrer des ..aaus
d'enfance.

;:.4

L'homme
Marius Vaucher est donc né à Bien-
ne, le 13 mai 1921 (c'était un vendre-
di!), et c'est à Bienne qu'il a suivi les
écoles primaire et secondaire (1928-
1941). Après quoi il p décroché une
maturité littéraire au'Gymnase de la
rue des Alpes.
Elle lui a permis d'entreprendre des
études de droit à l'Université de Lau-
sanne, d'où il est sorti hcencié-en
1950,puis docteur deux ans plus tard.
A ce titre, il a fait un stage de deux
ans à Londres, à la.Lloyds, puis il est
revenu au pays, à Neuchâte&, :où il a à New York (Regency Press) et par
été engagé en 'quêté de jute au P~-M t h s'ag ant de quat e de
contentieux du Mpartement trans- ses nouvelles (Theresa, Le change-
ports de la Neuchâtèloise (compagnie ~nt~ Les Ricains et Le psychiatre).

. -. . .Son dernier ouvrage linguistique
ParaHèlement, il menait des études de vient d'être publié chez Fayot, à Lau-
la langue anglaise, ce qui lui permit sanne; sousle titre à rallonges «Ensei-
d'accéder, en 195á, à l'Ecole supé- ~~~ & ~~~~~~~ ~& &
rieure de Neuchâtel, où il enseignait cas dm lanfues de spécialité», suivi de
le droit et l'anglais. De là, il a mis un "~~~ue et communication dans
pied à l'Université de Lausanne, via ~ ~&9@~~+~%~».
son Ecole des hautes études commer-
ciales, où il était lecteur d'anglais éco- L~pgyggg@

q." ' . . . , Particulièrement didactique, voire

d'êtm nommé Professeur mué
plus approfondie des problèmes d'en-

honoraire dès cette année. de la communication, puis celui de

L'écrivain l'expression et de la compréhension
des messages, pour tenter ensuite de

Homme de communication, -triste et régler son compte au dilemne syn-
pmfësseur, "hhpps Vacher est égale-. taxe/sémantique, donc au problème
ment écrivam. -Rt ia5me poète à ses :.de la forme et du fond du langage.
'Ïeures. 'Gn lui:doit-ainsi toute une sé- Le moins que l'on puisse dire de Ma-
rie.de publications de recherches lin- rius Vaucher est qu'il est particulière-
guistiques, Qat une partie en anglais. ment quali5é pour traiter le sujet, lui
Il est aussi l'auteur d'une publication qui a gréé, à l'Université de Lausanne
de dreit international; + quelques ; justement, un laboratoire de langues
critiques d'ouvrages le politique dit de conférence qui émerveille
iatioaale et-internationale.

'
- même les professeurs d'université

Plus httérairement dit'; il s'est essayé américains.
.(et p a réussi) à la poésie. En frayais .Yoilà pour ce Biennois «expatrié »,
'et en inglais; Il a été, ',édité à Paris -qui a 'ceci de particulier qu'il semble
(Editio~ $aint&qgnaih-des-Pré)), g. bien être prophète en son pays. ..
:Loridres" (TwentteN Çeatury Poets) ; P. Bo.
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/Renseignements donnés pan, . ilokaat Vauchen& Boulogne-aun. -
Seine& en mans 1984:
Descendance des Vauchen, -de-La-C~oix alliés Bordel&

de, f Xeuniea:

B o n. e. X Plan. ie-E'mma& gzXXe de, rYenn. i-Loui h et de. Cécile
née. Pensai nj aquet (uoin. autres dé-
taille dans Xa Chronique de, Xa /a-

mi/Xe Bores& p. 11 ainsi que dans Xa Chronique de, Xa ga-
mille Pen, niny'aquet& p. 9).
avanie-emma est née. Xe 3 aotît 1863 ù PXancemont et décédée,
en 1937 ù Bienne. . Coutu~iène ainsi que sa aoeun. Ranthe, elles
haki l'ai ent les dames du mi lieu Eou~geoi a de, Couuet& miXi eu
gn. équenté pan, Jeûna panenta auant Jeun. ruine gxnancièae.
ZXXe épouse
Vauchea-de-La-Cn. oi ~ Lé - m

'

k. Planiette 1889-1971) aégXeuse ù Xa ga4&ique Recta)
cé/ikat ain e

c. /Volent né ù Saint-Imi ez en 1891' en 1987 iX habite ù
Boulogne-d'un. -Seineg en 1915 iX est engagé comme

on F xXep né ù La Bnéuane Xe
17 gui/Jet 1858' décédé ù Bienne

Fi lh d' emile- Au gus te et de
Sophie. née, gungen. Léon-emile est honXoge~ ù La Bnéuine& puis
ù Saint-Imien, et engin ù Bienne& chez son gaè~e ù Xa gaknique
Recta.
Plani e et Léon ont tn.ois enfants :
a. Emi/e 1887-1962. Pn ogesseun. au gymnase, de Bi enne, .

épouse Be~tha Iwefi 1891-1969& dont Z giXa:
1. Ro/and 7915-1968& ingéni eu~ dn

Suiaae aXémaniçueg iX 00 jeanne
Rentenat& dont: Claude eg,

%cheli ne di te
Pl&chèle

2. Pi ente 7919-7983& actuaire ù
Peaeuxg 00 I lY. .Zeaige~; QP II
Ruth poste dont 2 enfants:

AXainp ébéniste
ù Pu//y
Catherine 00 Phili ppe
guuet y'uniste à Con. -
taiXXod



( ), en 7960pd' une. gam. i. ~'. .é'. e on.ig.i naine de paul e-Si Eé a.i e.Dont un gi. Ha:
Pla~c x à Parie en 1923; xngenieun cauaH

à Plan. se& Z é'.e; a HPi. nec tep 00 en 1 9 5 Q
Cneapo jeanne nee à Aé'. gel. en 7922
de, parents gnançaisp dont Z gzéa1. Ph.i.é'.appe x en 7 953;

ingenieun. agi. onome à
Rennehp 00 au Planap en
1980p Ihakeé'. Ee Deé'. aueau
nee en 1957 en I o&/oup
dont une gzé'. é.'e:

Enis te. E
x en 1983

Z. Enac x en 1957;
zngenxeun. condtnucteun.
à Bonneuxlée; 00 en 7983,
Plonique Bondi. (Coasse) x en
1955

IVokent Vauchen. 00 IIp en 7960p
Pau é'.et te Plan. eh&no x en 7 925 à F ourcchamkau. lt (Nieune),

a, t tachée comme@. c.i.aé'.e à Pan. xspdont:

t e.chn.i c.i.en dans é.'a fakir. .i que de son couh.in de I eweuxp l.ou c'. wBoaeE-Paon i..E IE uo gage. Eeau coup p Saint-Q& &anne p l a~id pl' A é'. é'. e.magne. I H n. cote au l o c é'. e. dunant é.'a. Deuxième guet. ~emondiaé'. e. .
IVoken. t Vauchen. est .ée cn. éateu~ de é.'a pendué'. e "Atmoa"qu'ié'. oggne au Plusee du. Château des Plontsp au socle.
Agent commet. c.i.aé'. en hon. Eogenie.
Ié'. 00 Sp en 1976p
Han. tu. i.g H.i Edegand né e à Dn. code Saxe en 1891 +

ï lon. ence x à Boué'. ogne-d'un. -Se&ne en 1967
dipéômee. de. é'. 'E'coEe des Beaux-
@a.t z



~aiso~ du ~1' siècle Sur les Géz, mairie de La Chaux des Taillières
pho~o Jacques Borel-Gretcher, Fleurier

3. Dentellières et horlogers
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des mémom~ ~umant ~ imp~ai. o~ auz ma caiv~ne uebu 1909 et
1970, éczéMes Ez Fez juin 1982, Jo~que ye um à byzance 92100 8u~-de-Saine
à Boulogne-B~EEancouzt au 133 ~ de. S~y

IVokenk Vau~a ne en 1891
( décédé Ez 12 au~ 1988 )

~ ~ ~ ayant duzant Xoute ma uie áté p~ ou mo~~ mdEé au monde de. L'hoMog~~
. M pouz contuzuew W zecLt de ~ zouuen. ~, ge u~ ~atez& s~ onze pzé-
, . - ~& ce que g'~ ~ mémo~ de, L'hoMoguc~;

D /M/ '// ~ / ~ ~, / // ~: /
+nu', EEep W neEig~on et l'hoMogec~.
Si. Loin que. ye me souu~zne, en +nu'. EEe W n état çueaWon en ~cuaa~on que
du mát~w de no~ pèze M de nos on~. Pion pèze p~cipaEmmmt au~ unu//' // / ~. / / '' ' / ' wt
XuLt à W ga&u'. cocu 10 à 12 A5uneh paz youz et Xo~ ~ diman~ ma4~
gam~ de uacan~, aaug 15 yo~ au. Xo~ da~ son ex~~ce pouz @~on
de. santé et pmaez ç~ç~ yo~ da~ son chez. canton de Neuch&aE. A ~
point que no~ menu M Au'. mémé n'ont yam~ aouhaiW que &uza deux ~s
zepzennerd. ce métra. Pion a~ é~X dru l'~~gnement M g'átaia ~XirM
aux )~~i. Cie zea~on ~ pazents ~X couard. Ez +M de, Xeuz xgnozance
que Xo~ ~ metiuza .oru' Eaux Wg~cuW~.p, / //, ~ / ~d q /q u/ 6 /
M B~ine au Ei~~ cLLt ~ ge~. Sa manu'. XEe. complu 4 gazço~ et p~~~~s
~Eé'.ew. Le gn,and pèze ôta.Lt pc&X agoni. n~tteuz. ' 3 ou 4 ua~p et, hoMogen,
en charnu. /4n pèze, L'a.Wé ~ gazço~, a nuçu son ~knccti. on hoMogeze
de non pèze& mát ~ çn'W a app~ à z~ cua~a P~~. No~ pèze& d'une
in6~~gence au-~cm de Xa moyenne, Rien que n'ayant auLux L'écopez queW~ / / /, / I / / / /~, //.
gauM et ktnLt &m goM un maths. La Bn.du~ mf en SiXázie a~aep auecp~~~ mettes de. nei.ge en tu'.uez zigouzeux. Pouz occupez ~ 5 hoMog~
en chamlwe de. Xa +nu'. LEep mon pèze. ze i~~p à p~ et paz n'impozte quaE
temp+f a ~ Chaux de FolK4 J 25km. auec une. mazmo~ (EoLte ~ongée /zecou-
uenée demoée/q/u///e eé .m/o~' d'une poignée) contenard ~ ~ors di um&~ ~ie~ pouz pM~ dk6zch~ M piè~ gh~a. ~ nandonn~ paz Xo~~ ~p4 M en kiuez paz Xa neige& ~ cha~duzab munies de putzn6& ord.
~p~&nte pouz no~ gène un souur~ p~&~Ze, auctoM si. l'on songe que.
cet eggoM se pzodum~ p~que Xom ~ hukt yo~.
P / /, / q& /' 'M ' M~////
aEé'.ez ~ u&LEe.. l'on pèze à Saint-dénuez M ~ +è~ à M Chaux-de-fo~/// / '' / /D/M //M 'M/ /'. ~ / / AM'
gez~, toto~ PzCnwquée, en gzande p~~~& à donu'. cie. M Chaux-de-
Fonc4& auant 1914, compo~iX p~ de. 2000 compfo~ de. usante, en mayeuze
pazA~ ~naáYM~a. A Xa campagne, da~ ~ ~~r de. peW&s pcv~a con-

/ / /
'

// M/ / '// / / / ' /
/ /' /', / // MC~u ~ M Muée& une ouu~ùce. dCauchez ~ gnenata pouz cordée-p~o&&
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pazXant de matièze en p&q~ et élu~ à Xa mcun à. l'cu'. de d'une.t 't ' '. ! d' -dd/ N' t't t~ptll g ~ '- /~~I t.l'
à Az cLirnenhxon uoukse.
A Sa~-2mien. & od ye a~ né, mon pèze eut un accident à un p~. Le
dH ~l 'g~p d d& ~~ M qM
a'ag~acuX d'un oa ~q~EEe qui ~H~ plzouoquez L'ampcd~on du p~
Le Dn, . Dzoa& de La Chaux-de-f or@4& eut & couzage d'opium& maLb Anna/
a'Mant aggzaué né~a~ ~ numtag~ à uxg, auc~sx+& ce ~ oCEi-

. . - ge~ mon pèze à ~uawEEez en cham&m. Pl~ pazen& a'état ~kaEE~
à La Chcuzx-de-fo~ pouz se zappzochew du Dn, . Dzo~ (et m&ne. de. B~nne&
no~ pèze ckî auk, m une. ou p~~cvm zntezuùnZwo~. + me souu~n6 qu'à
La Chaux-de-'foncLb W btauuLE átaM appo~ de Xa Plouado à naze pèze paz
un u~ux corwu'. savonnée Xe. pènu /Pokers. g'accompagnaiA ceAu'. -ci. de.

p
Lo~que y'au~ 5 ou 6 ~p ~ pazent~, suz l'~Wg~on d'4Ecide. W/' d l l' ~ d ~dg' I d 'Mt d l /
Inique PluEEen, et Vauchu~, p~ Xund i&ctap à XaqueXEz no~ puce. de-
uaLt coEé'.akozez at, d'ap~ notze mà u, mdme &nu cuaocié (mon pèze.'
Léon). La ga&u.que ae Wouunkt au Eozd de &i. Suze pouz Xa gozcet ', I

' ttg d T ~ ' ' . N NNI't T'
d II d Nt l' . H tl N / d l't d' '~ élu~ étau~ A~g~ paz L'mao~ PluEEez et l'once a'occupnLt

d l t' ~t M W~ pl d'DMt ddt d''
notze pèze& mm% qu W n cumaiX puA Eeaucoup occupez.
R~ aouu~m de kz +~que au Eozd de. Xa Suze sont X~m ~o~ d'chant
p~~ qu à Az Acte d un dei'~ cuzetage à son p~, no~ pèze dtf
im&~ompze son a~u~ un fa~que duzant un n~~cun ~pc. 2X ne
p ~ d pl q' d '~t~q l M *~''

I d l pp
De ce&à époque ye me souu~~ que W monde ouu~un, en hoMogez~t' ' 'g~ dt~d ~l p l' . I p '' d
payée. étaux Az gzauuze suz EoLt~. La mode état aux aauonru~~eap monWBA
à cou!vezcEm, q~ né~zM~~~ un gzand gaAmt de gzaueuz. Le bau~
paz pcv~ea km'~& pzouoqu~ de nomkuux Mous deum Xa ~~Xcdion du
tzau~. L'ouu~a, a~uard. , Az pAcpazt du ~pc de Xa campagqep au'
de. Xa peine à ~~ ~gezmé Mp c'~X à. ce~ épode. quel ~ ouur~l' 'Md, p ~ 'd~d! ~g/ ', ' t. 'd'
qu'~ a'ocbzoya~nt un youz de. uacan~ en p~ du d~anche. Le a~&
apz~-nuW k6~ g~M. Ce. Lu ut' kEeu ae pcwaaLt au ca~, à Eo~ et à
youez aux EouXa6. Deuant no~ maison ~ &auununt ~ y~.~ poing~t d '~ ~ 'g~&dt' /d /' d-
EouXm; de sozte que Xom ~ d'une~, au gzand acandciXe de no~ mèze,t~t l' ', l l' d t~ dt t//'

p ~M gdl '~M ~d / d
tzau~ ~Xant.



U~ 7900& Re.cta ~ za pn, o@~ Qkuyue en co~~ction ~ du Viaduc
et Az u~a, Xocd. à cdM, au 1 de kz nue. du Rmée. A'o~ ~~e p~
p

' d l' pp~ d/dg
P1uXEenp au dès étage. Des yandhzg d'agném~, une p/ace de peu~ et~ pandits poing~ ~ouna~nt Ee. tout. Pion pèze n'au~ qu'une. pc&:te
co~ à ~usez pou+ ae ~~e à son ~u~. Dm Xo~, ma yeuru~waes'~X écoulée aux 4nuLta ~ @~a~ à découpen. ~ pXaWnes de mont&&x.~ @~a~ n'aua~nt pm ckî Wwe ~AzEE~ aun, un aocEe, amorçant W

, /! ~ è&è~ ~ lè 'A~M/ ~ l'
,'Al d' p ~è& l p

'
p l d' EX éXaM un ~gEzcuz de p~~z onCke. gn,dce à Au. tïKCTA o~uu' ~ di.-

/ld 'p ~ ~ ~. At d' ' p~,
ment de W due, u~X~ce de, Xa ~~cntion, mcuA auAdx de. Xa ~Motion
du ~u~ en ateEi.en, et ~ai. keaucoup au deho~. ~ &églag~ ~eP~ai~t @~que uru'. quunumt au deho~, c'éXcu'.5 W ~g d'une dEi~
d'ouu~u'h quoLi@'.ées. Ea QMEe. du @alain de /ci. uzgEe au~ gagné ~a
dok à ce mM~g6 p' ' p~ 'gl ~d pp

' '~ /'' ddld' *~: ~ d'
ll / ! ~ l l p ld d F Iè /d-

d S ' Md k d S :Cl ~-S ' ''
~ dl Md'

cerf~ de. décoEEekage et ont gounru'. Az S~ae gmqu'à Az gaze de. 1914.
/ V d-C~ ' ~ l'~. / ~d d
duc, ont W g~vce. de 14-78 oEEigea ~ S~a~ à a'on, gan~en. eux-mdnn~m
d è dè'~ d *~.!! Dè è g dl d'~og~~ l'hoMogmzie a~se M L'horloge@~ ~an~e; L'en6~~e au~
igné auant ente ~ deux paz&ua. C'~X ~ai. néo~ que ~ +Enacan&d' ~ '/ M d Mdd dd! ~d'
l'Mnangerr. s~ p~ @mac+ pcpz ~ neuendeurra de. La Chaux-de-fore&.
0 p~g -

/ ~d d Md d
à ELu~ ~pMement porc okte~i pan, quant~Mi ~ p~ p~ ~urd&geux.
2X ~ ~uEt~ un ~équiLikce de W ~~caution qui pn.ouoqu~ ~ cn~~ld èd g p g lg~, l I l 3
No~ @à'& Mon Vauchen. , ~4 décédé en 1974 à 56 ~. Son trzauaLE ~dlld ~d l' ~ d/~. TACCA ~ d'-
p~r et r 4anb Au.& del pn, océden. à une. on,go~on admirzi~Wntkue poun,

pl
èdq ''l'dg d 1!d' '

d ~d 'I èd' 'g
'AMV 'd M' ~, ddpl ~g ' d. ' dï!d'~è

nueXEe ne me. permette pm d'ent~z da~ Xa pn,a~ue de ce. méXiew.
'g Mq èpd' *~'d d'A M g

d p*~.Pè~è VM ' p~, d'~d
ye ne m'en s~ n,indu coma que p~ Land.



Mon Vauchaz 1858-1916 Bleu~ Vauchaz nde Bo~
7863-î'937

*
t

I

Lz Chaux-de. -ïo~ nue ~ ~+ u~ 1840 ( achat. EEe eue.
ïiuXz Counuom~)



Madame Robert VAVCHER, son épouse,

Monsieur et Madame Marc VAUCHER et leurs enfants,
Mademoiselle Florence VAUCHER.
ses enfants et petits-enfants

et toute la famille

ont la douleur de vous faire part du décès de

Monsieur Robert VAUCHER

survenu le I2 Avril 1988. à Issy-Les-Moulineaux (Hauts-de-Seine).

Les Obsèques Religieuses et l'Inhumation ont eu lieu dans l'intimité
familiale le VENDREDI 15 AVRIL 1988.

133. rue de Silly - 92100 Boulogne-13iilancourt



SUR LE EZ (La Brévine)

- parfois orthographié "Gets"

— synonyme de "gîte", abri, couvert, chalet, maisons éparses ;
parfois pâturage intermédiaire (avec bâtiment servant à la fois d'habitation,
d'étable, de grange et de laiterie-fromagerie) entre les fermes hivernales du bas
et les alpages estivaux du haut, à l'instar des mayens valaisans (voir "La Gîte" ou
"Gittaz" à Sainte-Croix) ;

—du bas latin "gistum" ou "gista", issu du latin "jacita" = participe passé féminin de
"jacere" = gésir, être étendu, être gisant, gîter (même famille que "ci-gît, un
gisant, un gisement, etc.);

- mais en Haute-Savoie, un lieu-dit ' Les Gets" équivaut au français "jet" (du latin
"jactus", issu du verbe "jacere", jeter, lancer) = au sens régional et
topographique de "couloir pour descendre le bois", "châble", glissoir;

- comme il existe aussi, entre le village de La Brévine et Le Pénitencier (au nord de
Sur les Gez), un lieu-dit "Bas des Gez" - situé au pied d'une pente boisée assez
déclive-, il est tout à fait possible que le toponyme brévinier
"Gez" ait le même sens que les Gets haut-savoyards = châble !

~c-An(&é PMau~en
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La Direction de la Manufacture d'horlogerie

S. A

BIENNE-SUISSE

vous prie d'accepter la plaquette jubilaire

qu'elle a éditée à l'intention de ses 6dèles

clients et collaborateurs pour commémorer

le 50 ' anniversaire de sa fondation.

Août 1947.



la Manufacture de montres àe précision -Recta »

fête ses cinquante ans. 1897-1947. Jubilé. .. Jubilé. ..
Il y a de la joie dans la maison et pour qu'il y en
ait davantage et que puissent se justifier les voeux
venus de toute part, il est bon d'interrompre un
moment le travail, de poser pour un jour les outils,
d'enlever le migross », de repousser les paperasses, de
regarder derrière soi le chemin parcouru, mesurer
les années, marquer les points saillants du paysage,
rappeler des souvenirs, des peines, des -réussites,
évoquer les coups durs et reprendre des forces avant
d'aller plus loin. Et tout d'abord: Recta. .. Pourquoi
Recta ?

On aurait tout aussi bien pu en s'inspirant, selon
la coutume, des prénoms des fondateurs An toine Muller
et Alcide Vaucher appeler la maison Antonia, Alcidias
ou encore en coupant en tranches noms et prénoms
et recollant au gré de la fantaisie la plus échevelée,
baptiser la nouvelle manufacture d'un nom étrange



que je vous laisse le soin de composer vous-même.

Et bien non ! Ce fut Recta. .. tout simplement, tout

directement, tout spontanément : Recta ... Un petit
mot claquant sec comme un coup de fusil et qui veut

dire : exactitude, ponctualité, rectitude, et encore par
extension : conscience, minutie, probité, qui sont

comme chacun sait, les qualités essentielles de la

déesse Horlogerie.
Quand on dit de quelqu'un qu'il est recta, qu'il

paye recta, et d'une montre qu'elle marche recta. ..
cela veut tout dire. .. et chacun se comprend. .. Seu-

lement, s il est facile de dire il est plus difficile de

réaliser et il n'est pas donné à toutes les entreprises

de porter à la perfection un produit précieux comme

la montre. « On peut compter sur lui, il est recta. - Il
ignore le laisser aller de l'heure vague, ne prend des

engagements que pour les respecter et des rendez-vous

pour s'y rendre, non point avec cette désinvolture

d'autant plus inexcusable qu'elle ne respecte point la

ponctualité d'autrui, mais recta.
Belle devise en vérité. Le travail, les affaires

aux relations immenses, tout gravite autour de ce

brillant point d'or. C'est clair, c'est limpide, aucun

faux décor. .. peut-on dire mieux en étant plus court'F



ALCIDE VAUCHER
1860 - 1924

AN îp~g&
ULLgg

18ál
19&p



Tel est le mot fameux, l'enseigne inscrite au

fronton de la maison fondée par Alcide Vaucher et
Antoine Muller.

En ce temps là, c'était vers 1895, l'aimable petite
cité de Bienne commençait à prendre un dévelop-

pement considérable L.e grand vezrt de l'industrie la

touchait, l'ébranlait jusqu'en ses fondements; hors de

la vieille ville les terrains vagues se peuplaient de

maisons, de fabriques; des masures à demi décrépites

tombaient sous la pioche des démolisseurs, cédaient

la place à de jolies villas; on taillait ici un rempart

pour faciliter la circulation et partout, dans les alen-

tours, les bâtisses de toute sorte, des maisons familiales

aux grandes casernes grises, poussaient comme des

champignons. On aurait dit que la cité, sise au bord

de son lac, ouvrait comme un grand port, sa rade

bleue à toutes les escadres de l'horlogerie, ses terrains

à tous les hangars d'approvisionnement et d'habitation.

ll est vrai que bien exposée, bien située au pied des

monts, sur le passage des grands express Genève,

Lausanne, Neuchâtel, Berne, Zurich et Bâle, Bienne

formait comme un carrefour propice aux rencontres

en même temps qu'un lieu d'élection bénéáciant à la

fois du lac et des montagnes.



ANDRR VAUCHHER

MAURICE VAU CHER



Combien de patrons à ce moment là, quittèrent
les frimas montagnards avec armes et bagages pour
venir s'établir à Bienne et combien d'ouvriers les
suivirent dans celle qu'on appelait déjà la Ville de
l'Avenj, r...

J'ai parlé de maisons d'horlogerie comme s'il

s'agissait de navires. Oui bien. Mais non pas navires

de bataille, mais beaux navires de commerce qu'il
faut voir, de nuit, l'hiver, tous feux allumés, escadre
de lumière, ancrés au fond de nos vallons, au 8anc
de nos coteaux.

Et chacun avec ses moyens et sa spécialité, non

point adversaires mais rivaux, concurrents certes, mais

sportifs, non belliqueux depuis qu'une règle dirige

supérieurement leur commune navigation.

Lorsque après avoir descendu la longue vallée

jurassienne de Saint-Imier, ses bois, ses champs, 'ses

cultures, ses villages inclinés vers la Suze, vous fran-

chissez d'un bond, rapide comme une évasion, la porte
de rochers du Taubenloch, soudain vous découvrez

l'immense paysage, et c'est comme une délivrance

après l'oppression des montagnes fermant le haut pays
de toute part. La plaine, une plaine immense est

devant vous; elle s'en va, elle s'éloigne très loin, dans



ERIC VAUCHER

JEAN-MARC VAUCHER



le bleu, jusqu'aux Alpes et toute proche, une ville

toute bleue aussi et frissonnante dans le matin, une

ville moderne avec de vieux clochers cependant, de

vieilles tours et de beaux grands arbres et voici que
s'ouvre - au regard émerveillé -de tant de richesses

imprévues, un lac d.'un vert profond çiselé d'argent

pur et portant comme une brute émeraude, une île. ..
c'est Bienne, son lac et l'Ile de Saint-Pierre, c'est-à-dire

une précieuse petite cité au charme vieillot, noyée

dans une invasion de modernes maisons ainsi qu'une

aïeule pensive et silencieuse au milieu d'une famille

d'enfants et de petits enfants qu'elle ne reconnaît pas

toujours mais, au-delà, et malgré tout, indestructible,

l'éternelle poésie de la terre et des eaux, le miracle

sans cesse renouvelé des rivages peuplés d'arbres d'or

et de vignes et l'île, l'île enfin sertie de roseaux fré-

missants, l'île aux grands peupliers frissonnants de

lumière, aux chênes glorieux, séjour paisible de

J.-J. Rousseau.
C'est donc ici, dans cette ville aux contrastes si

saisissants mais où —Dieu soit béni —le passé et le

présent se complètent si heureusement que devaient

aboutir les efforts d'Alcide Vaucher et de son ami

Antoine Muller.



Le même amour du beau travail, les mêmes goîîts
dans leurs loisirs les rapprochèrent et firent de ces
deux compagnons d'atelier deux amis dont l'a6ection
jamais ne devait s'altérer. On se souvient encore de ce
qu'éNit la vie de ces petits ateliers du vieux temps
de chez nous, souvent rudimentaires et dépourvus de
tout confort.

USINE
DE LA SUZE



On y fabriquait d'A à Z la belle pièce et sans

compter ni son temps ni sa peine qu'on entrecoupait,
c'est certain, de joies improvisées, d'imprévus pitto-
resques et la montre une fois finie, on se la passait
de main à main, on l'admirait, n'était-elle pas l'oeuvre

Vl

commune à laquelle chacun avait collaboré, dont
chacun pouvait être fier.

Après divers stages, à St-Imier et à La Chaux-de-

Fonds, ces deux amis eurent donc un jour l'idée d'unir

leurs forces, de tenter l'aventure et de fonder une

fabrique à eux, une maison pour y faire « leurs »

montres. C'était risqué. Le bon sens conseillait de ne

point hasarder le certain pour l'incertain, la situation

stable et modeste pour une expédition dont on ne

pouvait garantir le résultat. Leur jeunesse courageuse
l'emporta. A défaut de capitaux importants et de
machines compliquées comme celles d'aujourd'hui,
n'avaient-ils pas leur amour du métier, le respect du

travail, la possibilité enfin et surtout d'avoir~ dans

leur esprit et au bout de leurs doigts, les moyens de

réaliser leur projet: Fabriquer la pièce soignée, la

montre de qualité, celle qui, mieux que la publicité
la plus ronflante fait la réputation d'une maison.

10



Ils vinrent s'établir à Bienne en l'année 1897.
« Muller R Vaucher. Fabrique d'Horlogerie .. Ils
louèrent un étage dans une usine située au bord de
la Suze, non point par amour des ombrages ou du
frais délectable des eaux, mais pour bénéficier de la
turbine productrice d'électricité.

L'atelier comptait à son début une trentaine
d'ouvriers. Tout le monde travaillait avec courage.
Au bout de la première année: Déficit.'Et l'un des
associés de dire : « Dites donc, Monsieur Vaucher, je crois
bien qu'on a fait une bêtise. ..» Mais Alcide Vaucher
était optimiste et la deuxième année déjà accusait un
bénéfice. Jamais d'ailleurs la collaboration ne faiblit.
Tandis que A. Vaucher s'occupait de la vente et de la
terminaison de la montre, A. Muller s'attachait spé-
cialement à l'ébauche et tout marcha si bien qu'en
l'année 1902 il fallut songer à agrandir la maison, et
passer du petit atelier à de vastes locaux.

La nouvelle fabrique s'éleva donc au Chemin
Albert Anker et comprit tout d'abord un rez-dé-
chaussée et un premier étage. En 1913 il fallut réci-
diver; un rez-de-chaussée, un premier étage et un
second furent annexés du côté de la rue du Viaduc,
ce qui doubla la bâtisse.
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ANCIENNE USINE

Enfin en 1929 un second étage vint compléter

les premières constructions et c'est de cette époque

que date la fabrique telle que nous la connaissons

aujourd'hui. Dès 1917, l'ancienne raison sociale fut

modifiée en : .Société Anonyme Muller R Vaucher-

et plus tard, « Recta S.A. Manufacture d'Horlogerie ».

Entrons-y. Quittant la maison familiale Vaucher-

Muller, nous traversons un petit jardin, et par un

escalier raide comme au âanc d'un paquebot, nous

entrons.

12



Bureaüx, dans un grand espace, séparés par des

parois vitrées, mais unis dans l'ensemble par la grande

atmosphère lumineuse. Ici, on répond au courrier, on

dicte; là, on discute, ici réception, et là une grande

armoire pour les collections indique le domaine de

Monsieur André Vaucher, ministre de l'extérieur si
l'on peut dire, directeur commercial, le payeur, l'ar-

gentier, le grand responsable de la vente, car les deux
fondateurs sont morts, Monsieur Alcide Vaucher en

1924, Monsieur Antoine Muller en 1930.
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De cette génération il ne reste plus que Madame

Alcide Vaucher, une aïeule vénérable et vénérée dont
l'arrière-saison est égayée par le gazouillis de joyeux
oisillons. .. Un peu à part, comme il convient à un

homme qui aime à s'isoler pour réRéchir et prendre
des décisions, se trouve le bureau de Monsieur Maurice

Vaucher qui, après avoir fait du grec, de l'hébreu et
de la théologie, devint le directeur technique, fabri-

cation de l'ébauche et terminaison de la montre, le

ministre de l'intérieur de Recta et en sa qualité de

président de la Fédération Suisse des Associations de

Fabricants d'klorlogerie (F. H.), préfère s'occuper du

sort de l'horlogerie plutôt que de celui des pauvres

humains.

Ces deux chefs sont déjà brillamment secondés

par leurs fils et neveux, Messieurs Eric Vaucher, tech-

nicien, curieux chercheur, imbu des traditions méca-

niciennes les meilleures et Jean-Marc Vauchem, son

frère, d'un tempérament plus libre, grand ami de la

nature. Tels sont les chefs de l'actuelle Recta. Mais

les chefs ne sont pas tout, il faut monter du l" au 2 '

étage, il faut voir ces lignes d'ouvriers, d'ouvrières,

penchés silencieusement sur le plus délicat travail du

monde, absorbés par une attention qui commande le



respect ; il en est de très jeunes dont toute l'application

est concentrée intensément sur un petit mouvement

de rien du tout. Il en est de bons vieux tout blancs

qui, tout au bout de la lignée, saisissent du bout de

leur brucelle d'imperceptibles vis qu'vis ajustent en un
tournemain à des balanciers minuscules. .; on dirait
qu'ils s'amusent avec des grains de poussière. .. Et
tout autour il y a une grande lumière.

Ajoutons, pour finir, que Recta dispose d'un

atelier de mécanique et d'outillage complètement
modernisé, d'un bureau technique équipé de machines
et appareils de contrôle les plus récents, d'un service
de vérification et d'essais assuré par des spécialistes
de sorte que, sans prétention, la montre Recta peut à
l'heure actuelle, c'est bien 'le cas de le dire, jouir
d'une renommée justifiée et occuper, parmi les meil-
leures, le rang qui lui est dû.

La bonne fortune l'a toujours accompagnée; elle
lui a permis de surmonter maintes crises. Aujourd hui
elle fête ses cinquante ans. Elle récolte ce qui fut semé.

Au geste du souvenir, nous ajoutons celui de
l'espérance.

+p/g C4'
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Un anniversaire consacré seulement aux souve-
nirs ne serait pas complet s'il n'ajoutait pas au passé
son tribut de reconnaissance, et dise un merci cha-
leureux à tous ceux qui, selon leurs moyens et leur
force contribuèrent à la prospérité de la Maison

Recta .. Et d'abord aux petits, aux obscurs, aux sans
grades, comme dit le poète, à tous ceux qui, dans
l'ombre et la monotonie laborieuse de chaque jour
donnèrent à leur fabrique (car c'était 'bien aussi un
peu la leur), le meilleur de leur temps et de leur vie.
Beaucoup sont morts; la paix soit sur eux t

Avec le souvenir ému de l'amitié, parmi les
collaborateurs immédiats de la première heure nous
pensons à Monsieur Léon Vaucher, frère d'un des
fondateurs, qui, chef de fabrication de 1897 à 1914,
passe presque toute sa vie au service de la maison
à Monsieur Edouard Tièche entré en 1905, qui, sauf
quelques années passées à l'étranger, fut chef de vente
jusqu'en 1946, époque à laquelle il se retira pour
être remplacé en juin de la même année par Monsieur
A. Seiler auquel nous souhaitons plein succès.



EMILE GERBER

I

Nous pensons enfin à Monsieur Emile Gerber,

fondé de pouvoirs, toujours vaillant, depuis 30 ans

au service de la maison et auquel on doit de multi-

ples et heureuses réalisations dans le domaine de

l organisation interne de la fabrique, précieux et

ádèle collaborateur auquel nous disons ici notre

reconnaissance.
Ainsi qu'à tous ceux spécialement, qui depuis

20, 30, et même 50 ans, font partie du personnel.

A tous: Merci !



BUREAU TECHNIQUE
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ANCIEN ATELIER D'ÉBAUCHE

NOUVEL ATELIER D'É BAUCHE



La mode insatiable et capricieuse, si elle s'ap-

plique surtout au vêtement, touche cependant aussi

le bijou et la montre. Formes, calibres, couleurs, elle

dispose "de tout et fauche sans respect nos plus

anciennes habitudes.

Jadis, Recta fut des premières à produire des

pièces ultra-plates qui au début ne pouvaient être

construites qu'à la main.

Il fallut tout un équipement technique de pré-

cision pour mettre sur le marché des mouvements de

qualité d'une épaisseur de 2 à 3 mm. , fabriqués

mécaniquement, de même qu'un calibre bague 4",
innovation à cette époque et qui était la plus petite

pièce fabriquée mécaniquement de ce temps-là. -

Aujourd'hui, le marché horloger offre la plus

riche diversité.

20
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Montres de poche d'abord.

Et plus elles étaient grosses, mieux elles rem-

plissaient- le gousset, plus on les appréciait. On les

avait bien dans la main, pesantes, solides, battant
leur tic-tac cristallin sous leur carapace d'acier, d'ar-

gent ou d'or.
La mode n'a pu les détrôner mais la montre

bracelet connaît la grande vogue. On a cru qu'elle
ne tiendrait pas le coup. Elle le tient.

De la poche au bras gauche, elle n'a fait qu'un
saut. Elle se moque des mouvements brusques, des

gestes vifs, du chaud, du froid, de l'air, de l'eau. Elle
brave les éléments, se rit, de la pluie, des neiges; Elle
est sportive, active, frémissante. Elle participe à la

I

vie moderne. .. tandis que son aïeule, la montre de
poche, sommeille tendrement dans la sécurité et la
chaleur du nid.

22
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Et à votre poignet, Madame, elle donne

ce rien d'.élégance qui lui manquait peut-être,

elle s'offre à vous comme un bijou qui ne

déparera point vos bagues les plus belles.
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Ingéniosité, précision, et pas seulement appli. -

quées à l'horlogerie mais à d'autres domaines. Voici la
boussole Recta, l'instrument soigné, sensible, exact,
extrêmement perfectionné, bien connu des sportifs et
des soldats et mis au point par Monsieur Eric Vaucher
en 1940. Ceux qui ignorent la crainte du brouillard
ne peuvent pas se rendre compte de l'angoisse des tou-

ristes en montagne et spécialement des skieurs, lorsque
soudain le brouillard monte, envahit tout, efface tout,
quand tout est blanc autour de soi, d'un blanc glacé,
d'un blanc mortel. .. Alors de son étui, l'on tire la
boussole, la boussole comme un oeil clair dont l'aiguille

fidèle indique le chemin.
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Il y a quarante ans déjà, Muller & Vaucher

s'étaient acquis une renommée méritée dans la fabri-

cation des porte-échappements, parties réglantes des-

tinées aux appareils techniques les plus divers.

Reçta continue à expédier dans le monde entier

le porte-échappement de précision qui équipe des

appareils techniques de tous genres, fàisant, au loin,

le renom de notre industrie.

R A.

$
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Recta se consacre aussi depuis trente ans à la

fabrication de divers appareils entrant dans le domaine

de la photographie. Il s'agissait en son temps du pho-

tomètre, puis le photoclip fabriqué encore aujourd'hui.



Vous connaissez bien ça, n'est-ce pas ? Je presse
sur le déclancheur et je cours me placer à côté des
amis pour être tous ensemble sur la photographie f

Clip'f Ça y est. C'est le « Photoclip. .

I

Mentionnons enfin pour terminer :-Signalis »,nou-
veau système de signalisation qui peut s'appliquer à
tous les genres de contrôles et qui, sur un seul petit
panneau très commode permet d'embrasser d'un coup
d'oeil la marche quotidienne de toute la fabrication
de l'usine. Ce dispositif, très simple, signale exacte-
ment et renseigne automatiquement. Il évité la perte
de temps que causent les recherches fastidieuses.



PALMARÈS

Recta a participé, en dehors des expositions

et des foires de caractère national aux diverses

manifestations internationales suivantes :

Liège 1905, diplôme d'honneur.

Milan 1906, membre du jury.

Barcelone 1929, où elle obtint un

GRAND PRIX.
Observatoire de Neuchâtel, plusieurs

. premiers et seconds prix.

Les plus récents en 1946.



CRÉATION DE LA PLAQUETTE
ET CLICHÉS, PAR CLICHÉ LUX

A. COURVOISIER, CHAUX-DE -FONDS

TEXTE DE JULES BAILLODS

IMPRIMÉ SUR LES PRESSES DE

COURVOISIER S. A., CHAUX-DE-FONDS
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